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La chaleur, 
ennemie de la 
tecondite 
Chez les vaches laitieres, le stress thermique peut avoir 

des effets immediats, mais aussi des consequences a 
long terme, sur la fecondite notamment. Une etude 

s' est penchee sur le moment ou le stress thermique 

affecte le plus le succes de l'insemination. 

Texte: Jonas Salzmann et lsmael Schnegg 

L 
e stress thermique n'est plus un phe­
nomene ponctuel, mais un probleme 
recurrent, et ce, depuis longtemps. 

Ainsi, cette annee, !es temperatures ont 
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grimpe au-dessus de 25° C des Je debut du 
mois d'avril; en septembre aussi, il n'est 
plus rare de voir des pics superieurs ä 20° C. 
Pour !es vaches, cette situation signifie six 
mois de potentiel stress thermique. 

II est notoire que Je stress du ä Ja chaleur 
a des consequences negatives immediates, 
telles qu'une baisse de ]'ingestion, un recul 
de la production laitiere ou une acidose 
de Ja panse pour n'en citer que quelques­
unes. Cependant, !es repercussions sur la 
fecondite sont egalement significatives ä 
lang terme et affectent a ce titre la renta­
bilite. Une baisse de la fecondite en ete se 
manifeste generalement au debut de ]'ete 
suivant par une vague de velages, qui de-
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coule de l'accumulation des inseminations 
en automne. En effet, il n'est pas rare que 
le report de la gestation tauche plusieurs 
vaches ä la fois. Rompre ce cycle releve de 
la prouesse car il faut, en automne, insemi­
ner aussi bien !es vaches qui ont vele au de­
but de l'ete que celles qui n'ont pas porte en 
ete. Les vagues de velage sont un cercle vi­
cieux et une charge de travail considerable. 

Quel impact le stress thermique a-t-il 
sur l'equilibre hormonal? 
Le stress thermique affecte de nombreux 
processus lies ä la fecondite, notamment 
Ja secretion d'hormones et la maturation 
des follicules. Par exemple, une baisse de 
la secretion d'hormone luteinisante (LH) 
diminue la qualite de l'ovulation, ce qui 
ä son tour pejore Ja formation du corps 
jaune. Cette evolution se traduit par des 
chaleurs peu marquees, raccourcies ou 
absentes. Le mauvais developpement du 
corps jaune pour sa part peut etre ä l'ori­
gine d'une interruption de gestation. De 
plus, la secretion accrue de ]'hormone folli­
culostimulante (FSH) augmente Je nombre 
de follicules en maturation, accroissant 
des lors le risque de naissance de jumeaux. 
Comme mentionne, Ja qualite du follicule 
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etant plus faib le et Ja secretion de LH, re­
duite, !es signes et durees des chaleurs sont 
egalement amoindris. En ce qui concerne 
ces dernieres, il convient d'ailleurs de noter 
que !es donnees du plus grand fournisseur 
de genetique suisse suggerent que seuls 3 % 
environ des inseminations de vaches sont 
trop tardives, contre 16% trop precoces. Le 
desequilibre hormonal accroit en outre Je 
risque de formation de kystes ovariens. 

Quand le stress thermique est-il le 
plus dommageable? 
Le stress thermique ne doit cependant pas 
etre une raison de renoncer systematique­
ment ä inseminer !es vaches . II faut plutöt 
evaluer dans quelle phase du cycle Ja vache 
se trouve au moment de ]'apparition de ce 
stress. C'est ä cette question que s'est inte­
ressee une etude d'envergure realisee au Ja­
pan. A l'etranger, !es analyses de fecondite 
se basent souvent sur le taux de concep-



Un fourrage grossier appetent et structure est important pendant les periodes de stress 

du a la chaleur. Photo: UFASA 

tion, qui indique Je pourcentage d'ani­
maux qui portent apres insemination. Les 

, valeurs cibles indiquent qu'il devrait etre 
de 50% pour !es premieres inseminations 
et de 45% pour !es inseminations suivantes. 

semination affichaient un taux de concep­
tion moyen nettement inferieur (25%) a 
celles qui l'avaient subi deux jours avant 
l'insemination ou Je meme jour que cette 
derniere. Ces resultats signifient que l'inse­

Dans !es principaux pays 
europeens producteurs 
de lait, ce taux se situe 
entre 37 et 42%. L'etude 
japonaise, qui a por­
te sur 11 000 vaches in­

II taut evaluer a quel 
moment du cycle 

de la vache le stress 

mination peut etre com­
promise si eile est realisee 
un jour apres un stress 
thermique. De plus , !es 
vaches ayant subi un 1TH 
superieur a 80 entre le 1 se 
et le 17e jour apres l'inse-seminees, a contröle a thermique apparait. 

quel moment precis !es 
vaches etaient soumises a un stress ther­
mique important (indice de temperature­
humidite (1TH) > 80). A titre de comparai­
son, !es vaches non exposees a un stress 
thermique important deux jours avant l'in­

mination presentaient un 
taux de conception moyen de 28 %, soit un 
taux inferieur a celui des vaches soumises 
un stress thermique entre le 4e et le 6e jour 
apres l'insemination. 

semination et le meme jour que celle-ci pre- Que faire? 
sentaient un taux de conception moyen de La mise en ceuvre de mesures adequates 
38%. Fait interessant, celles qui avaient subi dans l'etable doit permettre de prevenir Je 
un stress thermique marque Ja vei lle de !'in- stress thermique. Une ventilation efficace 
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~ Notre conseil 

Conseils en matiere d'alimenta­
tion en presence de stress ther­
mique 

- Distribuer le fourrage aux heures 
les plus frai'ches de la journee, le 
matin et le soir, pour maintenir 
l'ingestion elevee. 

- Fournir des substances tampons 
permet de compenser la perte de 
bicarbonate due a l'accroissement 
de la frequence respiratoire. 

- Assurer un apport de fibres 
brutes principalement par le biais 
d'aliments appetents, de prefe­
rence sous forme de regain bien 
structure plutöt que de foin riche 
en fibres. Opter en outre pour 
des aliments presentant des NDF 
hautement digestibles. 

- Pendant les episodes canicu­
laires, proposer des aliments 
complementaires avec une den­
site nutritionnelle elevee et une 
proportion plus importante d'ele­
ments absorbables par l'intestin. 
En effet, ils garantissent un ap­
port suffisant de nutriments 
meme avec une quantite reduite, 
sans que cela compromette l' in­
gestion de fourrage de base; la 
part d'elements directement ab­
sorbables par l'intestin permet 
en outre de decharger la panse. 

et de bonne qualite est certainement un 
point essentiel (voir p. 48). Des ajustements 
alimentaires, en particulier pour prevenir 
l'acidose ruminale et l'acidose metabolique, 
peuvent aussi s'averer benefiques. • 

Le calculateur de stress thermique 
permet de determiner si les vaches 
souffrent de stress thermique. 
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